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LE SILENCE D'ÉCRIRE 

Jocelyne Lévesque 

les mots arrivent 
dans une certaine mort 
si peu est dit 

quelque chose de neuf 
mais feindre 
retrouver l'enfance inachevée 
à devenir 

à midi 
la certitude emprunte l'autre versant 
marée de l'ombre 
léchera les fenêtres 

sans dessus dessous l'espoir et la désespérance 

pas de glas 
pas de messe 
il y aura la lumière 
sur les fruits du matin 
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la chair des mots 
sur la ligne 
à trembler au passage 
malgré la mémoire 

entre les doigts 
le vent 

le soleil et la mort transportent 
une fuite imbécile et vaine à 
ne pas voir 

transcrire le corps 
mutation 
l'oeil de la momie 

les mots 
sculpent la douleur 
à même l'absurde 
qui empale toute étincelle 

êtes-vous saisons 

de la nuit 
cercueils ou berceaux 

unique séjour 

la liberté de la blessure 
infernale leçon 
dans le sillon du temps 

chaque cheveu pâli 
a la luisance du couteau 
le fil 



m'auras-tu agréé d'autre silence 

de station en station 
la mort voyage 
le corps s'écroule 
jusqu'au noeud qui casse 
la mémoire 

cette musique porte la vie 
dans ses danses 
la mort 
atterrit au coeur des nids 
voix de la mer 

la pluie s'étincelle 

l'attente vaine sinon le rêve 
l'arche invisible la béance 
vivre où l'étincelle s'épuise 

j'habite des masques 
sur les cendres de la lumière 

un chat passe noir 
sur la pointe du silence 
invisible croit-il 


